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Imacom-Daguerre, René Marquis

Il Ï a maintenant 11 jours que la pluie n’a pas arrosé la granderégion del’Estrie. Le
eil chauffe fort, les gazonsrougissent, les boyaux d'arrosage sont à la mode... et

les réserves d’eau potable écopent. À Sherbrooke,la Ville pourrait bientôt interdire
l’arrosage si le beau temps persiste. LES DÉTAILS EN A2.
 

Deuxvillages évacués
117 feux de forêt font rage au Québec
 

Presse Canadienne

eux villages du nord du Québec ont dû
être évacués hier en raison des feux de
forêt qui fant rage dans cette région.

Près de 1000 habitants de la réserve in-
dienne de Weymontachi, en Haute-Mauricie,
ont dû quitter leurs maisons en fin d’après-mi-
di hier. Des autobusscolaires les ont transpor-
tés vers La Tuque, une municipalité située
plus au sud.

Le feu aurait d’ailleurs atteint Weymonta-
chi en fin de soirée hier et quatre avions-citer-
nes ont été appelés sur les lieux afin de sauver
le village.

Les 300 résidants de Val-Paradis, en Abiti-

palité de LaSarre, à cause de l’épaisse fumée
provenantde l’incencie qui faisait rage à envi-
ron une dizaine de kilomètres de leurvillage.

L'intensité des flammes a donc forcé la
Société de protection des forêts contre le feu
à rappeler ses avions-citernes pour combattre
ces incendies.

Cent dix-sept feux de forêt faisaient tou-
jours rage en fin d'après-midi hier surle terri-
toire québécois, principalement au nord de
l’Abitibi, du Lac-Saint-Jean, de Maniwaki et
sur la Côte-Nord, et la situation pourrait s’ag-
graver avec le temps chaud et sec qui persiste
depuis plusieurs jours.

Le ministre d’Etat des ressources naturel-
les, M. Guy Chevrette, a également interdit
hier la circulation en forêt dansles secteurs de
Matagami et au nord de Chibougamau, afin
d'assurer la sécurité de la population et de di-
minuerles risques d’incendies.

Depuis lundi, les opérations forestières
ont été interrompues dans toutes les régions
sauf en Beauce, en Estrie, dans la réserve fau-
nique des Laurentides et au Mont Valin au
Saguenay.

Le danger d'incendie est extrême partout
au Québec.Il est d’ailleurs interdit depuis une
semaine dernière de faire des feux à ciel ou-
vert surtoutle territoire de la province.

En Ontario, le feu ravage environ 47 sec-
teurs boisés, surtout dansla région devillégia-
ture s’étendant de Timmins à Kirkland Lake.

«La balle
est dans le
camp de
Sherbrooke:
Le maire de Fleurimont appelle à
la création d’une police régionale

Denis DUFRESNE
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Fleurimont

tre sa municipalité et Métro-police rien de moins qu’un canevas
de base pourla création d’une régie régionale de police et juge

d’ailleurs à ce propos que «la balle est dans le camp de la Ville de
Sherbrooke».

«Je tiens à inviter le maire Jean Perrault à étudier sérieusement
l’entente signée entre les Villes d’Ascot, Lennoxville et Fleurimont
en matière de service de police. Il y retrouvera la base d’une enten-
te pour la constitution d’un véritable service de police régional», a
soutenu M. Gagnon, hier lors d’une conférence de presse où il a
voulu rétablir les faits, selon ses propres mots, dans le dossier de
Métro-police.

«Plus que jamais, je suis persuadé que la décision de la Ville de
Fleurimont de joindre les rangs de la régie d’Ascot-Lennoxville-ëst
un passignificatif pourla constitution d’un corpsde police régional,
qui fera faire, je le souhaite, des économies à toutes les municipali-
tés etvilles de la région sherbrookoise»,a-t-il ajouté.

Le conseil municipal de Fleurimont a entériné lundi soir l’en-
tente de cinq ans avec Métro-police, qui entrera en vigueur le ler
janvier 1998 et mettra ainsi un terme à son contrat avec Sherbroo-
ke. i

«Je prends aujourd’hui l’engagement de me joindre à toute iñi-
tiative de corps de police régional sur la base d’une régie quisera fi-
nancée à partir des trois critères que l’on retrouve dans l’entente si-
gnée entre Fleurimont, Lennoxville et Ascot, soit la richesse
foncière uniformisée, la population et le nombre de logements», a
lancé M. Gagnon.

Et bien qu’il vienne de s’engager pour cinq ans avec Métro-poli-
ce, ce dernier a soutenu en entrevue queles trois municipalités con-
cernées pourraient se joindre à une nouvelle régie régionale en tout
temps.

L e maire de Fleurimont, Francis Gagnon, voit dans l’entente en.

Avoir son mot à dire
M. Gagnon insiste toutefois sur le concept de régie, «parce

qu’on paye et on veutêtre assis à la table: on doit être imputable».
«C’est commecela que nous fonctionnons avec le transport en

commun. la régie des eaux et le développement économique, alors
pourquoi est-ce que ce ne pourrait pas être pareil avec la police?»
demande le maire de Fleurimont.

Le projet de police régionale est en discussion depuis plus d’un
an entre les municipalités de la MRC de Sherbrooke, mais le comi-
té d’orientation ne s’est pas réuni depuis mars dernier dans l’attente
d’un rapport sur le budget de l’an 1 et la structure de l’organisation.

«Les gens, peu importe le nom qu’on donnera à l’organisation,
veulent avoir un contrôle sur les budgets d’opérations», dit le porte-
parole du comité et conseiller municipal à Ascot, Denis Demers.

Perrault d’accord :
Pour sa part, le maire de Sherbrooke ne croit pas que la ballé

soit dans son camp, mais plutôt entre les mains des membres du co-
mité d'orientation.

Il affirme cependant être d’accord avec l'idée de partager les
pouvoirs de gestion de services entre les municipalités pour, dit-il,
favoriser une meilleure imputabilité desélus. ;

«Je l’ai déjà dit devant la Chambre de commerce, pourquoi ne
pas partager des pouvoirs sur huit groupes de services? Mais à la
pièce, c’est une autre affaire! Ce qu’il faut, c’est l’équité et éviter les
dédoublements»,dit-il. :

«On n’a rien arrêté encore, qu’ils convoquent une réunion!»
ajoute Jean Perrault lorsqu’on lui demande si Sherbrooke est inté:
ressée à se joindre à une régie régionale de police.

Fleurimont s’entend avec Sherbrooke pour la protection contre les incendies (A3) :
 

Le maire de Granby sauvagementattaqué
Un inconnu lui assène un coup de poing en plein visage
 

Granby (Collaboration, La Voix de l’Est)

e maire de Granby, Michel Duches-
L neau, n'avait rien perdu de son fleg-

me, hier après-midi, au lendemain
d'une sauvage agression dont il a été
victime au centre-ville.

Vers 21h45 lundi, en pleine rue Prin-
cipale, près de la mairie, sans crier gare
ct sans expliquer son geste, un malabar
lui a asséné un violent coup de poing au
visage pour ensuite s’en aller commesi
de rien n'était.

Le coup lui a fendu l’arcade sourci-
tière gauche. fait éclater des vaisseaux
sanguins dans l’oeil, tuméfié le nez et
brisé deux dents. Le premier magistrat
n'est même pas tombé. Tout de même
sonné, il s'est rendu dans un bar tout
près pour savoir si quelqu'un avait été
témoin de la scène. En vain.

11 est ensuite monté dans son véhicu-
le et a tenté de suivre son agresseur
s’éloignant nonchalamment. Mais, sai-
gnant abondamment, le maire a dû dé-
clarer forfait et s’en tenir à informerles
policiers.

Plus tard, au Centre hospitalier de
Granby, sa plaie principale a été fermée
ar cinq points de suture. Aujourd’hui,

il doit passer des radiographies. Il ne
croit pas qu'il en conservera des séquel-
les.

M. Duchesneau n’a aucune idée du
motif de son assaillant. Il croit cepen-
dant que le geste a été prémédité, même
si rien n'accrédite cette théorie jusqu’à
maintenant.

«Nous sortions d'un caucus. C'est
notre habitude, une routine vieille d’en-
viron deux ans, de nous rendre au Pub
Macintosh après cette séance de travail.
Tout le mondele sait.»

«J'ai quitté avant les autres. Je m'ap-
prêtais à déverrouiller ma voiture garéc #8
toutjuste devant le bar quand le typeest
arrivé ‘dans mon dos. Ce ne pouvait être
un hasard. Il devait m’attendre pour ve- Sia
nir me rejoindre de la sorte.»

L’assaillant n’a guère été loquace.
«Es-tu le maire Duchesneau»,a-t-il sim- [JS
plement demandé à sa future victime.
Le maire n’a pas eu le temps de répon- @
dre, seulementd’acquiescer, que le coup
est parti.

«Je n’aurais jamais cru unetelle cho-
se possible. Si on en est rendu là pour
faire un job honnête, c’est grave. On
n’est pourtant pas au Far-West.»

Si M. Duchesneau favorise la thèse
du geste planifié, un «contrat» dans le
langage du milieu,il ne sait guère à quoi
rattacher l'agression. Il ne se croit pas
en danger. Tout au plus sera-t-il plus
prudent dans ses déplacements.

 

Assailli par un inconnu, le maire de Gran-
by, Michel Duchesneau, à dû se rendre à
l'hôpital pourrecevoir cinq points de su-
ture a "arcade sourcilière gauche.
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Les réserves d'eau baissent dramatiquement

La Tribune, Shorbrooke, mercedi 11 juin 1907

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Sherbrooke songe à interdire l’arrosage
Eve BEDARD

: Sherbrooke Tableau des réglementations municipales en matière d'arrosage été 1997 oT
“Fe soleil de plomb fait bien des heu- MUNICIPALITES LUNDI MARDI MERCREDI JEUDI VENDREDI SAMEDI DIMANCHE ;
: FeminaoeouBens Ascot Interdit 21hà24h 21hà24h 21hà24h 21hà24h interdit 21hà24h:
sent leur pelouse quandbon leursem |Bromptonville 18hà21h 18ha21h 18ha21h 18ha21h 18ha21h 18ha21ih 18hà21h
tabledelarégion quiécopent. | Deauville Interdit 21hà24h 21hà24h 21hà24h 21hà24h Interdit 21hà24h.

«Li :t hier. eu une forte ; : ; ;: consommation d'eau potable. Les ré- |Fleurimont Interdit 20hà23h 20hà23h 20hà23h 20hä23h Interdit 20ha23h: servoirs d'eau, mais principal - : : , :‘Juiquidessert lenorddelaville de |Lennoxville Interdit 21ha24h 21ha24h 21ha24h 21ha24h Interdit 21ha24h
SoutienM. Lue Larrivée, technicien |Magog Interdit 19hà22h 19ha22h 19ha22h 19ha22h Interdit Interdit
: ValedeSherbrooke.Stlesgensne ala Rock Forest Compteurs Compteurs Compteurs Compteurs Compteurs Compteurs Compteurs
.pectent pas la réglementation munici- |Saint-Étie d'Orford Interdit 20hà23h

|

20häà23h Interdit 20 h à 23h Interdit 20hà23hpate, il nous faudra sévir, c’est-à-dire -
FRarrosage pour une certaine Sherbrooke Interdit 20ha23h 20hà23h 20hä23h 20hà23h Interdit 20ha23hpériode de temps.» - ;
‘+ Le règlement de la Ville de Sher- |Windsor 21ha24h 21ha24h 21hà24h 21hà24h 21hà24h 21hà24h 21hà24h.          : brooke stipule qu'entre le ler mai etle
ler septembre, il est défendu à toute personne d’utili-
ser un boyau pourarroser pelouses,jardins, fleurs, ar-
bres, arbustes et autres végétaux sauf entre 20 h et
23 h. les mardi, mercredi, jeudi, vendredi et diman-
che. Les règlements d'arrosage des autres villes envi-
ronnantes sont indiquées sur le «Tableau des régle-
mentations municipales».

Cela fait maintenant 11 jours qu'il n’est pas tombé
de pluie sur la grande région estrienne etla situation
est très instable. «Il faut évaluerla situation de jour en
jour. affirme M. Larrivée. Nous demandonsà la popu-
lation de collaborer afin de pouvoir maintenir les ré-
serves d’eau à un niveau satisfaisant.»

Hier. les policiers de la Ville de Sherbrooke ont re-
mis plusieurs avertissements aux personnes qui ne res-
pectaient pas le règlement. Mais les contrevenants au-
raient pu se voir remettre un constat d'infraction d’au
moins 50 $.

Dans le but de conscientiser la population,dix vil-
les dont Ascot. Bromptonville, Deauville, Fleurimont,
Lennoxville. Magog, Rock Forest, Saint-Elie-d’Or-
ford, Sherbrooke et Windsor, se sont associés au pro-
gramme de sensibilisation à la qualité et à l’économie
-de l'eau potable de l'Association québécoise des tech-
niques de l'environnement/ Association des entrepre-
neurs de services en environnement du Québec
(AQTE/AESEQ).

La 20e édition de cette campagne se nomme
«Donnons un coup de pouce à l’eau potable» et vise à

= sensibiliser
les citoyens
en leur pro-
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Millions, ae
Imacom-Daguerre
par René Marquis

Pendant que la Ville
de Sherbrooke songe
à interdire l’arrosage
de pelouse sur son
territoire, sa voisine

Lennoxville ne sem-

Que
1 Pontiac Sunfire

décapotable

Tirage du 97-06-10 1743345
(numéros non décomposables)

 

 

97-06-01 2645156 |97-06-062234717 ble pas s'inquiéter
97-06-02 2194763 |97-06-07 2475444 dela situation, puis-
97-06-03 1508477 [97-06-08 1743173| qu'un employé muni-
97-06-04 2644664 |97-06-00 1245280 cipal, Patrick
97-06.05 2172200 ’ 7 McLean, arrosait al-
 |

legrementles fleurs
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Aucun record de
chaleur en vue
 

Sherbrooke(PYB)

pératures élevées des
derniers jours n’ont rien

d'exceptionnel pour un dé-
but de juin. Hier, la station
automatique d’Environne-
ment Canada à l’Aéroport de
Sherbrooke a enregistré une
température maximale de
29,1 degrés Celsius. Il ne
s’agit pas d’un record puis-
que le mercure a déjà atteint
30 degrésle 10 juin 1976.

L e beau temps et les tem-

Il faut toutefois noter que
ces températures ont été en-
registrées à l’Aéroport de
Sherbrooke, où un bon vent
refroidit les températures.
En pleine ville de Sherbroo-
ke. le mercure a sans doute

1CE AUTUTES

grimpé quelques lignes au-
dessus de la barre des 30:de- j
grés.

Les météorologues pr¢- 3
voient que cette période dci
beau temps se poursuivra au- }
jourd'hui, mercredi. Demain4
toutefois, le ciel devrait s’en- À
nuager en avant-midi et: les
averses de pluie sont à pré-
voir en après-midi et en soi-
rée. Le scénario pourrait sc
poursuivre vendredi, mais
avec une amélioration samé- BE
di. :

Ce temps chaud n'a d’ail §%
rien d’exceptionnci:

pour un début de juin aly
ler juin

leurs

Sherbrooke. Le
1982, le thermomètre a indi-;'
qué 27,8 degrés, soit un rc-l#
cord de basse température.
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Voici les offres d’emploi du Centre des ressources humai--
nes du Canada pour étudiants:

Conseillers/ères aux droits des usagers: Sherbrooke,
6,70 $/heure, 30 heures/semaine, huit semaines. Repérer
des dossiers à conserver et à détruire. Formation universi-
taire en service social, psycho-éducation ou psychologie. Ç

Analyste patrimonial: Saint-Camille. Faire l’inventaire-
des matériaux de construction et conseiller dans les maté-
riaux de construction pour garder l’esprit du patrimoine
dansle village. Etudiant/e dans le domaine de l’architectu-
re, connaitre les matériaux de construction et bonne capa-

cité a dessiner. Contactez un agent d'emploi 2 Asbestos au
879-7910 poste 23.

Graphiste: Waterloo, 6,70 $/heure, 30 heures/semaine.
huit semaines. Conception de documents promotionnels
tels que dépliants et pochettes et conception de dessins
d'ambiance pour bâtiments. Étudiant/e en graphisme-com-
munication ou connexe et habiletés en informatique et,
connaissance des logiciels de dessin. Contactez un agent
d’emploi à Granby au 514-372-9595, Co

Avis de recherche: étudiants/es possédant leur carte de.
moniteur de natation et de sauveteur option plage et/ou,
piscine. x

Pour de plus amples informations, communiquez avec le

Centre des ressources humaines pour étudiants de Sher-
brooke au 566-1044. “Le

-
 

    
-

point, dre ap,

Cuisinier/ère
88 Offre: 2183219

M8 Lieu: Windsor

A Salaire: à négocier, 35 h/
Bag sem, permanent, plein

888 temps, équipe de jour ou de
soir ou de nuit, fins de se-
maine incluses pue
Exigences: expérience daps

e
s

Apprenti/e mécanicien/ne
Offre: 2187768
Lieu: Sherbrooke
Salaire: 8 $/heure et plus se-
lon expérience, permanent,
plein temps, 40 h./sem.
Exigences: carte de compé-
tence 2c année obligatoire,
personne sérieuse ponctuel-
le, aimer travail d'équipe,
disponible immédiatement,
deux ans expérience
Fonctions: mécanique auto-
mobile générale, graissage,
changement d'huile, mise au 

les fruits de mer, déjeuncrs,
pizza ct steaks Po
Fonctions: préparer tous les
repas.

Veuillez vous présenter a
votre Centre d’emploi du:
Canada afin de consulter
les offres dans les guichets
informatisés d’emploi oa

téléphoner a Info-Centre:
564-5970, 564-5983. Une
initiative de La Tribune en‘
collaboration avec le Cerf;
tre d’emploi.  
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En plus d'avoir un «service sur mesure» avec Métro-police

Denis DUFRESNE
LE

Fleurimont

L a Ville de Fleurimont épargnera la
jolie somme de 296 000 $ sur cing

8 ans en étant desservi par Métro-po-
lice plutôt que par la Sûreté municipale
de Sherbrooke et bénéficiera en prime
d'un «service sur mesure», affirme le
maire Francis Gagnon.

«Pour le propriétaire d’une maison
évaluée à 80 000 $, cela représente
une différence de 48 $ par compte de
taxes. C'est donc faire peu de cas de la B
vérité que de dire, commel’a fait la Vil- |g
le de Sherbrooke, que l’entente entre
Fleurimont et Métro-police coûtera
plus cher à ses citoyens», a tranché M.
Gagnon,en conférencedepresse hier.

Chiffres à l'appui, il a expliqué que
l'entente de cinq ans (1998-2002) avec
Métro-police représentera un déboursé JB
global de 6,9 millions $, contre 7,2 ME
millions $ avec Sherbrooke. F3

, Il a aussi soutenu que les informa-
tions voulant que l'entente de Métro-
police coûterait 60 900 $ de plus
qu’avec Sherbrooke étaient fausses
puisqu'elles tenaient compte des coûts
de construction d’un nouveau quartier
général, alors qu'aucune décision n’est
prise quantà untel projet.

«Diverses hypothèses sontà l'étude:
la construction d’un édifice neuf, la lo-
cation, ou la rénovation d'un édifice
existant», a-t-il dit.

 

Autonomie municipale
M. Gagnon en a d’ailleurs profité

pour décocher quelques flèches à l’en-
droit de la Ville de Sherbrooke, se di-
sant «pas très heureux d'entendre des
élus d'une autre ville commenter nos
décisions». ‘

«Je crois à l’autonomie desvilles et MR
je m'en remets au jugementde la popu- ME
lation», a-t-il. indiqué, à la suite des Bt
propos du maire Jean Perrault, qui a MR
notamment déclaré que la décision de Je
Fleurimont était politique.

«Nous n’avons pasla volonté de fai- BS
re bande à part, Fleurimont est un par-
tenaire dans plusieurs domaines com-
me la régie des eaux, la Société de |
développement économique, les pom- Ë
piers et le transport en commun», a fait [§
valoir le maire Gagnon.

«Maisle service de Métro-police est À
amplement suffisant pour notre popu-
lation. Il faut rappeler qu’ils ont une
approche communautaire sur mesure
pour Fleurimont et un taux de résolu-
tion des crimes de 48 pour cent», a-t-il
ajouté.

Francis Gagnon a également soute-
nu que les effectifs policiers de Métro- F=
police sur le territoire de Fleurimont
seront comparables avec ce qu’offrait

 

 

Fleurimont 296 000 $

   

 

 

me Gagnon dit oui
ÿ aux pompiers
de Sherbrooke
Fleurimont (DD)

B ien qu’elle juge que le service de

 

Métro-police correspond mieux à
ses besoins que celui de la Sûreté

municipale de Sherbrooke, la Ville de
Fleurimont vient de renouveler son en-
tente avec la ville-centre pourle service
de protection contre les incendies.

«Le service des incendies de Sher-
brooke est indéniablement le meilleur
de la région», a indiqué hier le maire
Francis Gagnon, au sujet de l'entente
de deux ans - qui ira du ler janvier
1998 au 31 janvier 2000 - qui stipule
que Fleurimont versera 975 000 $ à
Sherbrooke.

«L’entente prévoit le mêmetype de
service que celui offert sur le territoire
de Sherbrooke: la prévention et l’édu-
cation, la protection et l’intervention,
ainsi que la gestion et l'administration
opérationnelle», a expliqué M. Gagnon
en conférence de presse.

Il a précisé que Fleurimont débour-
sera 451 055 $ en 1998, soit 1,8 pour
cent de plus qu’en 1997, ce qui équivaut
à l'indice des prix à la consommation,
tandis qu’elle versera 492 281 $ en
1999, soit 9 pour cent de plus qu’en
1998. Enfin, un sommede 41 023 $ se-

 Sherbrooke. Métro-police doit d’ail-
leurs embaucher 13 nouveaux policiers,
ce qui portera ses effectifs totaux à 28
pour couvrir Ascot, Fleurimont et Len-
noxville, une population d’environ

Ni le constable Alexandre Provencher ni aucun de sescollègues ne patrouillera les rues de Fleurimont à partir de
janvier prochain. Selon le maire Francis Gagnon, en mortaise, l'entente de cinq ans (1998-2002) conclue avec Mé-
tro-police représentera un déboursé global de 6,9 millions $, contre 7,2 millions $ avec Sherbrooke.

ra payée pour le mois de janvier 2000.
Imacom-Daguerre par Martin Blache :

  

 

 

Il a aussi demandé que Métro-police puisse28 000 personnes.

La SQ au besoin

Poursa part, le directeur de Métro-
police, Germain Gauthier, a nié que
son service aura systématiquement re-
cours à la Sûreté du Québec pour les
enquêtes criminelles.

«Quand on parle de vols avec vio-
lence, ou de vol dans des dépanneurs,
par exemple, on s’est toujours occupé
de cela. Mais pourles crimes majeurs

Sûreté du: Québec qui va s’en occuper et ils ne
nous chargeront pas de frais», dit M. Gauthiér,
qui a d’ailleurs oeuvré durant 25 ansà la SQ.

Le maire Gagnon signale à ce propos que mé-
me la police de Sherbrooke fait appel à la SQ,
commecefutla cas lundià la suite de l’explosion
d’une bombe chez GTL Électrique, à Brompton-
ville.

Le directeur Gauthier reconnaît par ailleurs
avoir demandé à la sûreté municipale de Sher-
brooke d'utiliser les cellules du quartier général
de la rue Marquette, mais dit toujours attendre

utiliser les ondes «DATA» pour les ordinateurs
desvoitures de patrouille.

«lls ont des effectifs pour surveiller les déte-
nus, j'ai proposé qu’on partage les coûts plutôt
que de payer 195 $ par jour à la prison commune
de la rue Talbot», explique-t-il.

«C’est bien entendu qu’on va se construire des
cellules (dansle futur quartier général de Métro-
police), mais d’ici là on aura peut-être besoin de
Sherbrooke», mentionne M. Gauthier.

Dr Michel Côté
Gynécologue

désire aviser
sa clientèle
qu’à compter du 16 juin

son bureau sera situé au

 

(enlèvements, meurtres, etc.), c’est la une réponse.

Perrault ne sera pas le prochain préfet
de Sherbrooke s'il n'en tient qu'à Nault
Michel MORIN
 

Sherbrooke

brooke ne succédera pas à Richard Gingras à titre de
S/ il n’en tient qu’a Clément Nault, le maire de Sher-

préfet de la MRC de Sherbrooke. Ce poste, commele
“ veutla règle non écrite, devra plutôt être attribué à un mai-
re de la banlieue sherbrookoise.

«Dans la situation actuelle, oui, je crois qu'il est préféra-
ble qu’un maire de banlieue continue d’être préfet, de faire
savoir le maire de Bromptonville. Pour une question d’équi-
libre.»

Clément Nault, dontla ville a récemmentjoint les rangs
de la MRC de Sherbrooke, en compagnie du Canton de
Brompton, estime du méme
souffle qu’il est capable de vivre
avec quiconque assumera le
poste de préfet cet automne. Ce
oste deviendra vacant quand
e maire de Saint-Élie-d’Orford,
Richard Gingras, aura présidé
sa dernière assemblée titre de
maire de cette municipalité.
Dès lors, il aura également
abandonné son poste de préfet
de la MRC de Sherbrooke.

«Je n’y ai pas pensé. Et pour
l’instant, ce n’est pas un poste
pour lequel j'ai l'intention de
courir, de faire savoir Clément
Nault. Mais si c’est la volonté
de mon conseil, je ne refuserai
pas de soumettre ma candidatu-
re.»

 

Clément Nault
Contrepoids

Sans le dire ouvertement, Clément Nault fera sûrement
valoir l'importance pour les municipalités de banlieue de
faire contrepoids a la ville-centre qu’est Sherbrooke.

Il y a quelques mois, Jean Perrault avait soumis sa candi-
dature afin de devenir représentant de l’Estrie au sein du
conseil d'administration de l'Union des municipalités du
Québec.Il a échoué. Et encore plus récemment, Fleurimont
faisait un pied-de-nez à l'offre de la Ville de Sherbrooke
pourson service de protection publique.

Dans cette foulée, Clément Nault n'entend pas faire
marche arrière, lui qui profite d'une entente à long terme
avec Sherbrooke pour le service de protection publique.
«Nous sommes satisfaits de l’entente que nous avons avec
Sherbrooke. Maisil y a des petites choses dans notre contrat
que nous voulons revoir au cours des prochaines semaines.»

Le maire de Bromptonville anticipe également la multi- 

s

1335, rue King Ouest, bureau 220
Sherbrooke, J1J 2B8
En haut de l'édifice Pharmaprix)

566-5774   
32782

 

  

  
plication d’ententes de services entre les municipalités et ce,
afin de correspondre au souhait exprimé par Québec. Ce
souhait s'articule autour d’une certaine épuration des struc-
tures municipales.
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Centre de tri

La Tribune, Sherbrooke, mercredi 11 juin 1997

Lesmunicipalités imposeront la taxe de 3 $
Denis DUFRESNE
 

Sherbrooke
x

l'exception de Rock Forest, qui
A doit prendre une décision la se-

maine prochaine, les villes de la
MRCde Sherbrooke ont résolu d’im-
poser une taxe d'immobilisations de
trois dollars par foyer, sur 15 ans, pour
financer le centre régional de tri,
construit au coût de quatre millions $.

«La plupart des Villes ont adopté
leur résolution pour cette taxe de trois
dollars par porte pour payerles 2,4 mil-
lions $ qui nous manquent», explique le
préfet de la MRC, Richard Gingras.

Ce dernier mentionne que la chute
du prix des matières recyclables et le
non-versement de la subvention de 1,7
million $ de Collecte sélective Québec-
en raison d’un manque de fonds chez
cet organisme - ont obligé les élus à op-
ter pour cette solution.

«Les matières valaient 200 et même
300 $ la tonne, là c’est autour de 80 $,
on n’a pas le choix! Mais si on fait des
profits et que la subvention rentrait, on
va pouvoir accélérer le paiement des
immobilisations et à ce moment-là ré-
duire la taxe», précise M. Gingras.

    
re 7 Construit par la
22 Ville de Sherbrooke,

qui en a ensuite
transféré la propriété
a la MRC,le centre
de tri du boulevard
Queen a une capacité
de 30 000 tonnes mé-

    KY= À triques par année,
Richard Gingras Mais en reçoit actuel-

lement moins de
8000.

«C’est sûr qu’on n’a pas eu notre
mot à dire, mais d’une façon ou d’une
autre il faudra bien le payer ce centre
de tri», estime le préfet Gingras.

Pour les maires de la MRC,il s’agit peu avec l’avocat de la compagnie au tions au centre de tri de l'entreprise,
donc de faire contre mauvaise fortune
bon coeur en se disant que ces coûteu-
ses installations seront un jour ren-
tables et que le prix et le volume des
matières recyclables iront en augmen-
tant.

Et la promotion?

Invité à dire si la MRCprévoit lan-
cer une campagne pour promouvoir la
collecte sélective auprès des citoyens,
alors que celle-ci est en chute libre à
Sherbrooke, M. Gingras répond que la
firme Laidlaw doit présenter sous peu
un programme pourles écoles.

Rien n’est cependant prévu pourla
population en général, dit-il.

Quant aux problèmes avec Recycla-
ge-Orford, responsable de la gestion du
centre de tri M, Gingras indique
qu’une rencontre doit avoir lieu sous

Le quartier Ouest retrouve la quiétude
grâce au contrôle du trafic lourd
Steve BERGERON
 

Sherbrooke

cpuis la mise en place de mesures
D pour détourner le trafic lourd de

la rue Galt Ouest et du quartier
Ouest. les résidents de ce secteur re-
trouvent peu à peu la quiétude. En fait,
il semble ne manquer qu’une seule cho-
se pour enfin retrouver la paix souhai-
tée depuis des lunes.

«La Ville doit installer des pan-
neaux sur l'autoroute 410 pour prévenir
les camionneurs qu'entre 22 h et 7 h,ils
doivent emprunter la rue King Ouest et
le pont Jacques-Cartier pour se rendre
dansle parc industriel», explique Denis
Lagueux, président de l’Association des
propriétaires et locataires du secteur
Ouest.

Yves Lemire. ingénieur à la Ville de
Sherbrooke. indique que les fameux
panneaux sont présentement dans les
ateliers de Signalisation Estrie, en plei-
ne fabrication,

 

EXCEPTE
LIVRAISON LO

 

Les mesures de contrôle du camionnage por-
tent fruit dansle quartier Ouest.

«Nous devrions les recevoir la se-
maine prochaine. Ils devraient être
installés aussitôt le lendemain. L’enten-
te avec le ministère des Transports est
déjà conclue, la localisation des pan-
neaux est déjà choisie et nous avons dé-
jà toutes les informations concernant
l'excavation.»

Rappelons que tous les véhicules
lourds n’ont plus du tout accès à la rue
Galt Ouest. Entre 7h et 22 h, ils doi-
vent passer par le boulevard de l’Uni-
versité. La seule exception à la règle,
c’est lorsque le camionneura unelivrai-
son à faire sur la rue Galt Ouest même.

Jeudi dernier, rapporte Denis La-
gueux, le quartier Ouest a connu sa
journéela plus paisible depuis au moins
trois ans: des policiers à moto s’étaient
postés dans le secteur et n’hésitaient
pas à intercepter tous les poids lourds
qui circulaient dans le secteur. Chaque
camionneur pris en faute recevait un
joli billet de 300 $.
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sujet notamment de l’entretien des sur Talbot.
équipements et de l’arrêt des opéra-

 

Claude PLANTE
 

Sherbrooke

que la direction de la Fête du lac
des Nations s'assure encore plus

fermement, hier soir, de présenter
lors de la 16e édition, du 9 au 13 juil-
let prochain, l’une des compétitions
de feux d'artifice des plus relevées.

Vers 21h45, pendant que des cen-
taines de Sherbrookois profitaient
d'une des belles soirées de l’été, un
artificier procédait au lancement
d’une pièce pyrotechnique de 305 mil-
limètres (12 pouces), soit une bombe
parmi les plus puissantes sur le mar-
ché.

Le test concluant permettra aux
participants de la compétition de feux
d'artifice de cette année d’utiliser ce
genre de bombe. Une seule pièce a
été lancée, un feu de couleur verte as-
sez impressionnant, il faut dire.

«Avec ça, nous serons près des
feux présentés à Montréal, affirme
Deny Grimard, directeur général de
la Fête. Je pense que nous présente-
rons cette année les plus beaux feux
depuis nos débuts. Nous en avonsfait
sauter qu’une seule bombe, car ça

| 1 n’aura fallu qu’un «boum!» pour

 
 
Vers 21h45 hier soir, la direction de la Fête du lac des Nations procédait à un test en
lançant une pièce pyrotechnique de 305 milimètres.

Une véritable
bombe au-dessus
du Lac des Nations

Imacom-Daguerre, Martin Blache

coûte entre 1000 et 1500 $ l'unité.»
«Nous avons procédé à ce test pour

être certain que nous pouvions pré-
senter ce genre de pièce. Notre site de
lancement peut facilement en rece-
voir. À partir de demain (aujour-
d'hui), les participants recevront l’au-
torisation d’utiliser ces pièces dans
leurs présentations chez nous. Ça veut
dire des feux de plus grandes envergu-
res.»
On a entre autre vérifié si le rayon

de 1000 pieds qu’exigent ces bombes
format géant était respecté, ajoute M.
Grimard. Bien sûr, l’organisation de
la Fête du lac des Nations voulait pro-
fiter de l’occasion pour faire un peu
de promotion en vue de l’événement
à venir.

Une nouvelle rampe
Autre facteur qui incite la direction

de la Fête à espérer des feux de haut
calibre cette année, on installera une
nouvelle rampe de lancement, une
troisième, à 400 pieds de la rive au
beau milieu du lac des Nations.

Celle-ci pourra accueillir les artifi-
ciers lors de l’installation des bombes.
On lancera alors les pièces pyrotech-
niques de trois endroits différents,
ajoute Deny Grimard.    
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Dépassement
budgétaire:
Marie Malavoy
appuie la
décision du
Centre culturel
 

Sherbrooke (MM)

centre culturel de l'Université de
Sherbrooke doivent respecter le ca-

dre budgétaire déterminé.

L es travaux qui restent à effectuer au

C’est ce que la députée de Sher-
brooke, Maric Malavoy, a fait savoir
hier, par l'intermédiaire de son attaché
politique, Laurent-Paul Maheux.

Selon la députée de Sherbrooke, un
tel dépassement de coûts, on parle d’un
différentiel de 1.4 million $ entre les es-
timés et la plus basse soumission reçue,
ne cadre absolument pas avec l'objectif
fixé par l'Université de Sherbrooke.

Ainsi, que les plans soient revusafin
de respecter la cadre budgétaire
s'inscrit dans la logique des choses, fait
savoir Maric Malavoy.

Elle endosse également la décision
des autorités de centre culturel de
l'Université de Sherbrooke de réaliser
en deux tempsle reste des travaux. Pre-
mièrement, la réfection du balcon et
deuxièmement. l'aménagement des

. foyers latéraux.
’
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Les Deauvillois forcent la tenue d’un référendum
D Quelque 350 citoyens signentle registre à l'Hôtel de ville pourse faire entendre sur le projet d'embellisement de la rue principale
Claude PLANTE

 

Deauville

es élus de la municipalité de Deau-
| ‘ie devront tenir en référendum

s'ils veulent aller de l’avant avec le
contesté projet d’embellissement de la
rue principale.

Hier, pas moins de 350 Deauvillois
se sont déplacés pour aller signerle re-
gistre demandant que l’administration
du maire Georges Émondtienne un ré-
férendum sur ce projet de 572 000 $ qui
vise à réaménager le boulevard Bour-
queà cette hauteur.
 

 
 

 

Le maire Georges Émond

Le blitz de sensibilisation des oppo-
sants à ce projet, quelques citoyens qui
craignent de voir augmenter le compte
de taxes de Deauville si ces travaux
sont mis en branle, a vraisemblable-
ment porté fruit. Ils n’avaient besoin
que de 196 signatures.

«Ce n’est pas une victoire, s’est
écrié l’un des opposants, Alain Maillé.
C’est seulement queles citoyens ont dit
au conseil de Deauville qu’ils veulent se
mêler de leurs affaires.»

«lls viennent de dire qu’ils veulent
Être informés avant que des dépenses
aussi importantes soient effectuées.
Nos efforts ont donné des résultats.
Nous disons que nous ne sommes pas
contre ce projet. Nous sommes contre
les dépenses de cette taille à ce mo-
ment-ci. Il y a bien d’autres chosesà ré-
parer sur le territoire de la municipalité
avant de payer pourça.»

Prendre les devants
Pour Georges Emond, le résultat

d'hier prouve que la population se
préoccupe des affaires municipales. «Je
vois cela comme un exercice démocrati-
que sein, dit-il. C’est certain que les
gens n'ont pas eu toute l'information
sur le projet. Nous allons leur fournir.
Reste au conseil à prendre la décision
au sujet du référendum.»

Des prix pour
deux sites
Internet crées
par des profs
de la CSCS
Sherbrooke (GF)

D eux réalisations d'employés de la

 

Commission scolaire catholique
de Sherbrooke (CSCS) se parta-

gent le premier rang d’un concours na-
tional visant à souligner les meilleurs
projets faisant appel aux inforoutes et
aux nouvelles technologies de l’infor-
mation.

En effet, dans le cadre du concours
Projet en tête, Bell et la Société GRICS
ont retenu deux projets sherbrookois
dans la catégorie «Meilleur projet d’en-
treprise».

Les gagnantes sont Danielle Gil-
bert, Claire Fafard et Robert Blan-
chard pour leur site «La littérature
québécoise» sur Internet ainsi que
Ghislaine Bourque pour son site «Car-
refour atomique». Chaque responsable
de projet recevra une bourse de 1000 $.

Le site «La littérature québécois»
développé par cette équipe de forma-
teurs du Centre Saint-Michel, de Sher-
brooke, vise à mieux faire les auteurs
québécois et leurs oeuvres.

Pour sa part, le site «Carrefour ato-
mique» mis au point par une formatrice
du Goéland, de Sherbrooke, veut per-
mettre aux usagers de mieux s'informer
sur les différents éléments atomiques.

Ces deux sites ont reçu la mention
«Remarquable» dans l'Infoduc 1997, le
répertoire internet de l'éducation. Pour
les internautes, il est possible de véri-
fier la justesse de cette mention en visi-
tant les sites http:/cyberscol.qc.ca/
mondes/mendeleicv/carrefour/ ct
http://cyberscol.qc.ca/classes/ea/.

Travaux sur la 112
Le ministère des Transports informe

la population que des travaux ont débuté
sur la route 112, dans le secteur de Saint-
Etienne-de-Bolton, Stukeley Sud et
Eastman, et s'échelonnerontjusqu’au 15
juillet, Les travaux de recyclage à froid
du pavage et de pose de glissières de sé-
curité se dérouleront du lundi au vendre-
di de 6h à 18h sur une distance de 5,8km.
Un ralentissement de la circulation est à
Prévoir, car il y aura fermeture d'une des
deux voies. Les travaux seront interrom-
pus du 8 au 12 juillet. »

Si la municipalité à déjà adopté un règlement d'emprunt me-t-il. C'est la même démarche quesi la munici- il peut mettre ce projet de côté. C’est aux élus de
de l’ordre de 5
vants, ajoute le maire. Ce n’est pas une décision, ce sont de
simples démarches au cas où mous aurions une réponse favo-.
rable des gouvernements pour les subventions. Il faut faire
qu départ un règlement d'emprunt qui va au maximum du
coût du projet. Après, selon les subventions qu’on aura. on
pourra s’ajuster.»
«J'espère seulementque les contestations ne nuiront pas
a nos démarches auprès des différents ministères», complè-
e-t-il.

Présentement, Deauville attend une réponse des gouver-
nements au sujet d’une subvention admissible au program-
me fédéral-provincial d'infrastructures. En tout, on espère
des subventionstotalisant les 400 000 $.

Pour avoir été présent toute la journée à l'hôtel de ville
pour accueillir les signataires, Armand Comeau, directeur
général de Deauville, peut soutenir que ce ne sont pas tous
les citoyens qui se disaient contre ce projet.

«Ce résultat veut seulement dire que la municipalité doit
aller en référendum si elle veut effectuer ces travaux, affir-
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2 000 $, c’est «qu’on a voulu prendre les de- palité voulait faire une dépense de 50 000 $.» décider.»
«Si le conseil ne veut pasaller en référendum,
 

 

 

 

Pour tous vos projets de

rénovation ou de construction
EAST  

PORTE ET
. ROBINET
A PRESSIONE
BALANCÉE À
INCLUS

58.2
   

 

  
   

   

   
Hustrations

non conformes ., i

J
COMPRENANT: Taxes sur 12 mois
1 toilette incluses :
1 lavabo colonne en porcelaine ou encastré il
1 douche encastrée 30 po x 32 po

[Les SALLES De Bains ]

FFALRO
RADAR

Tél.: (819) 843-3344 ‘

 

bmerteaup Sie

EYE
Télec.: 847-0674

OVILA

    

 

33002
  
 

 

Peu d'intérêt |
Intéressant.

 
Grand Am 4 portes 1997

 
 

OH [ofASE wm
La Carte GM"

turier. Voyez votre concessionnarre participant pour tous les détails. * Climatiseur * Régulateur de vitesse * Boîte automatique à 4 rapports

avec surmultipliée * Aileron arrière " Moteur 16 soupapes de 2,4 litres

et 150 HP " Volant inclinable * Freins antiblocage aux 4 roues * Traction

asservie " 2 sacs gonflables " Glaces à commande électrique

L'Association des concessionnaires Pontiac Buick GMC du Québec
Offre réservée aux particuliers, s'appliquant aux véhicules GM neufs 1997 en stock comportantl'ensemble des équipements décrits c-dessus. Photo à titre indicatif seulement. Taux de financement de
3.9% applicable sur des termes allant jusqu'à 48 mois. Suet à l'approbation du crédit. Versement imtiat ou échange équivalent exigé à la Iivraison ‘L'Assistance routière et la Garantie GM TOTAL“
sont offertes sur tous les véhicules GM neufs pour une durée de 3 ans ou 60000 km selon la première éventualité. ‘’Rabais aux diplômés taxable et accordé selon les critères établis par te manufac-
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à I adhésion de la ville de Fleurimontà la
Régie intermunicipale de police Ascot-
Lennoxville-Fleurimont n’a pas fini de

faire couler de l’encre. Elle comporte trop de
conséquencesdirectes sur les deux villes, d’im-
pact sur la réorganisation desservices dansla
grande région sherbrookoise et de symbolisme
dans ce dossier.

Posons d’abord les constatations suivantes:

1) la ville de Fleurimonta parfaitementle

  
Jacques

PRONOVOST

droit, et le devoir, de chercher à obtenir le meilleur service
de police au meilleur coût possible; 2) il est légitime qu’elle’
repense la quantité et la qualité des services qu’elle achète
en fonction de ses propres besoins; 3) elle est dans son plein
droit de tenter d’obtenir une participation directe dans
l’orientation du service de police et à sa gestion économi-
que; 4) la qualité des services offerts par Métro-Police en
regard à ses capacités réelles et à ses effectifs n’est nulle-
mentvisée.

Voilà des arguments que nous ne pouvonscontester-au
maire Francis Gagnon. Celui-ci répondait de plus, hier, que
la Ville de Fleurimont fera une bonneaffaire en se joignant
à Métro-Police au strict plan économique. L’entente coûte-
ra plus cher la première année (17,668 $). Mais parla suite,
‘calculentles fonctionnaires de Fleurimont,elle fera des
économies: 52,027 $ en 1999, 69 252 $ en 2000, 87 214 $ en
2001 et 105 938 $ en 2002, pour une économie totale prévue
‘de 296 763 $ en cinq ans.

Ce sontdes prévisions basées sur une différence impor- 

 

ITE

 

tante dans le calcul de la contribution de la ville en regard
aux deux propositions qui lui étaient faites. Le point névral-
giquese situe au plan de I'importance de la richesse foncié-
re uniformisée dans le calcul des augmentations a venir
dans les prochaines années. Tout n’est cependant pas clair;
notammentau chapitre de la construction ou de la location
éventuelle de locaux pourle quartier généralet de la redis-
tribution des coûts dansl’enveloppe globale.

Admettons quetout cela se réalise selon ces prévisions.
Ce qui est bien hypothétique avec les obligations quefait le
gouvernement aux services policiers municipaux. Alors
Fleurimontaurait totalement raison au plan financier.
Quant aux services qu’elle recevra,elle s’en tiendra au mini-
mum requis. Cela répond ainsi à la philosophie des maires
des banlieues de se doter d’un niveau de services et d’un ty-
pe de services qui conviennentà leurs municipalités. Donc
de répondre aux besoinssansplus.

Là où le bât blesse, c’est dansla logique régionale. Et on
entre dans le domaine de la politique. Pourquoi pas aussi
d’une certaine responsabilité sociale? Quand on pose la
question au maire de Fleurimontà savoir si une force poli-
cière regroupanttousles corps policiers de la grande région
sherbrookoise serait chose possible, il répond oui. Quand
on lui demandesi cela serait souhaitable, il est tout aussi
positif. Le hic dans l’histoire: le pouvoir de gestion.

Ici, commedansla saga de la SDÉRS,c’est une question
de pouvoir politique, quoiqu’on en dise. L’économiqueet le
politique y étant étroitementrelié.

Or,il est difficile de départager où sontles torts et qui a
raison.I] est évident cependant que Sherbrooke, malgré le

Un pas en arrière pour en faire deux en avant?
fait qu’elle consommela majorité des services de police, ne
peut rester sourde aux appels de décentralisation des pou-
voirs de la part des autres municipalités, si elle veut un jour
quecelles-ci se rapprochent d’une grande gestion commune
des équipements et des services. Commecelaest le cas à la
CMTS,à la Régie des Eaux, à la SDÉRS.L'île de Montréal
n’est-elle pas desservie parles policiers d’une communauté
urbaine?

Les deux théories ne peuvents’affronter indéfiniment.
Doit-on privilégier une grosse structure régionale ou se
tourner vers de plus petites entités. La premièreest-elle né-
cessairement plus froide et distante des citoyens que la
deuxième?Il faut queles leaders régionaux statuent un jour
pouréviterles zig-zag des décisions politiques coûteuses.
On ne peutavoir le meilleur des deux mondes en même
temps.

Encore hier, le maire de Fleurimonts’engageait à join-
dre toute initiative de corps de police régional sur la base
d’une régie intermunicipale (ce à quoi se refuserait Sher-
brooke). Il se dit même convaincu qu’ainsi les autres muni-
cipalités y adhéreraient aussi. Cela s'appelle relancer la bal-
le dansle camp del’autre. Selon le maire Gagnon,la
constitution de la Régie Ascot-Lennoxville-Fleurimontest
même un pas danscette direction.

Faut-il donc le voir comme un pas en arrière pour en
faire deux en avant? Peut-être, mais c’est là prendre un che-
min tortueux et hasardeux pour y parvenir. Il revient à Sher-
brooke d’écouter plus attentivementles doléances de ses
partenaires, et à ceux-ci de ne pas élever exagérémentla
barre de leurs exigences pourjustifier leur refus.
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Congédié pour un bonbon
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: ui, il admet avoir pris
« un bonbon dansla bon-

: bonniére, mais un seul
et rien d’autre!»

: C’est en tant que conjointe de
Mario Métivier. préposé à l’en-
tretien ménager congédié pour
avoir «volé» un bonbon, que je
décide de vous écrire afin de
mettre les pendules à l’heure.

- Il m’est impossible de vous ca-
cher ma frustration dans cette
histoire. Mario est une personne
qui doit continuellement se dé-
fendre pour retrouver sa dignité
et sa réputation après avoir été
congédié injustement par son
employeur. C’est que, dans toute
cette aventure, personne ne croit
que le congédiement n’est dû
qu’à une simple histoire de bon-
bon. Les faits sont là et ça même
si l’Université de Sherbrooke et
l'ex-employeur essaient de se dé-
gager de tout blâme.

C’est dans un des bureaux du
pavillon multi-fonctionnel que
toute l’histoire s’est déroulée.
C’est suite aux plaintes d’une se-
crétaire, qui était fatiguée de
constater en arrivant à son bu-
reau le matin qu’il y ait des ob-
jets déplacés et qu’il manquait
des bonbons dans son petit plat
bien à la vue sur le coin du bu-
reau, que la sécurité a décidé d’y
faire installer une caméra afin de
prendre le ou les coupables!

Ce n’était pas un gardien de
sécurité caché dans le placard,
un préposé à l’entretien ou la ca-
méra de Marcel Béliveau, mais
bien une caméra de surveillance
cachée qui a été témoin de ce
geste que tout le monde semble
qualifier de vol. Le lendemain,la
dame compte ses bonbons et
s’aperçoit qu’il lui en manque
un; horreur, il faut aviser la sécu-
rité. Mais oui, on y voit Mario
entrer dans le bureau, se diriger
vers le petit plat, revenir vers
l'interrupteur, ouvrir la lumière,
retourner prendre un bonbon et
quitter le bureau. Tout ça justi-
fie-t-il le congédiement d’un em-
ployé exemplaire?

Jai dit «exemplaire» parce
que Mario est un employé qui
ferait l’envie de bien des em-
ployeurs. Qui peut se vanter de
rentrer travailler une heure
avant son quart de travail, à tous
les soirs, afin de bien diriger ses

gars. Mario avait sous sa respon-
sabilité dix employés. Qui peut
se vanter d’avoir pris trois ou
quatre jours de maladie en deux
ans et 10 mois de service pour un
employeur et qui peut se vanter
de faire une quantité incroyable
d’heures supplémentaires.

Eh bien! Voici le genre d’em-
ployé sans tache à son dossier,
qui n’a jamais subi de mesure
disciplinaire, qui se cache derriè-
re le récit que je qualifie des plus

fous au monde. Non, cette aven-
ture ne cache rien d’autre. Je di-
rais même plus qu’elle nous aide
à comprendre bien des choses.
C’est toujours les plus forts qui
gagnent. On a beau disposer de
caméra de surveillance à l’insu
des gens, les congédier injuste-
ment, les accuser de vol, vouloir
ternir leur réputation, briser leur
image, leur vie de couple, leurs
rêves, leurs projets d’avenir, rien
ne pourra arrêter les plus
grands,les plus forts.
Ce qui me semble le plus para-

doxal dans cette histoire, c’est
qu’on peut excuser à un maire
de prendre de l’argent sur la car-
te de crédit d’une corporation à
des fins personnelles, mais qu’on
ne peut excuser à un simple con-
cierge de prendre un seul bon-
bon dans une bonbonnière.

Quelle sorte de compagnie est
celle qui emploÿait mon mari?
Qui sont ces soi-disant profes-
sionnels qui refusent de donner
toute explication? Qui se cache
derrière les plaintes d’une secré-
taire affamée de bonbons pour
justifier un congédiement aussi
absurde? Enfin; qui a le droit, du
jour au lendemain, de qualifier
de vol le fait de prendre un bon-
bon dans une bonbonnière, geste
qui se fait par des milliers de
gens.

S. Caron
Sherbrooke
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out le monde a eu le temps de
faire sa propre analyse des résul-
tats du vote du 2 juin. Chacun

en a tiré ses conclusions et doit
maintenant apprendre a vivre avec
les conséquences. A partir de main-
tenant, le temps n’est plus aux analy-
ses, mais à l’action.

Les nouveaux élus doivent dès
aujourd’hui prendre leur rôle très au
sérieux et veiller sur leurs électeurs.
Ce n’est plus le temps des promes-
ses, c’est le temps de les tenir. Bien
sûr, certaines d’entre elles prendront
du temps pour se réaliser, mais ce
n’est pas une excuse pour rester
inactif.

Chacun des nouveaux élus doit
comprendre - et le plus tôt sera le
mieux - qu’il est là parce que les
électeurs l'ont bien voulu et que c’est
pour eux qu’il travaille avant tout.
Heureusement, plusieurs en sont
conscients, mais cela ne veut pas dire
que tous comprennent l'importance
de leur rôle de représentant et de

toyens.
Ceux-ci sont en droit de s’atten-

dre à ce que leur député soit là pour
eux. Ils doivent pouvoir compter sur
leur représentant pour répondre à
leurs demandes dans la mesure du
possible évidemment et ce dernier
doit laisser transparaître un peu d’al-
truisme et de compassion pour ses
concitoyens.

Bien sûr, les députés ne sont pas
des magiciens et personne ne leur
demande de faire l’impossible, mais
il n’est pas normal qu’on ne reçoive
jamais de retour d’appel d’un de ses
collaborateurs, ni même une lettre
expliquant pourquoi on ne peut ré-
pondre à une requête.

C'est cela être un représentant
responsable. La campagne électorale
a souvent fait ressortir que les dis-
cours des politiciens étaient loin des
préoccupations de la population.
Pour avoir un discours qui corres-
pond aux attentes des citoyens, ne
faut-il pas être à leur écoute? Ne

pour pouvoir entendre ce que les
gens ontà dire.

Ce nouveau mandat qui com-
mence est une excellente occasion
pour chacun des nouveaux députés
fédéraux - et un merveilleux rappel à
nos autres représentants- de réaliser
que ce qui est important ce n’est pas
le siège confortable qu’ils occupe-
ront à la Chambre des communes-
en espérant qu’il soit confortable! -
mais bien plus les gens qui conti-
nuent de vivre dans leur circonscrip-
tion et qui ont besoin que quelqu’un
se batte pour eux et pour leurs en-
fants.

C’est cela le vrai enjeu d’un man-
dat, tant au niveau fédéral que pro-
vincial. Bien au-delà des program-
mesélectoraux,il y a cette petite fille
et ce petit garçon qui vivent dans
une famille monoparentale où leur
maman, qui les aime pourtant de
tout son coeur, n’arrive pas, avec
toute la bonne volonté du monde. à
bouclerses fins de mois.

hommequi sort de l’école et qui ne
semble pas voirle jour où il trouvera
un vrai travail. Le vrai enjeu, c’est
encore une bonne vieille grand-ma-
man qui a à peine de quoisurvivre et
qui devra finir ses jours dans une ré-
sidence non réglementée où person-
ne ne pourra lui garantir les soins
auxquelselle a droit.

C’est à cela, mesdames et mes-
sieurs les députés, que devra être
consacré votre temps. Défendre des
droits de ceux qui n’ont que vous sur
qui compter. Qui n’ont que votre
voix pour les défendre. Peu importe
leurs allégeances, chacune de ses
personnes a le droit de s'attendre à
ce que vous soyez conscients de leur
réalité et prêts à tenter quelque cho-
se. Pas pour votre réélection dans
quatre ans, mais parce que vous
croyez que chacun de vos petits ges-
tes, comme chacun des nôtres, fe-
ront de notre société une société
plus juste et plus équitable.

Dany Grondin 
André Bachand   

 

     

 

  

défenseur desintérêts des simples ci- faut-il pas être présentsur le terrain Le vrai enjeu, c’est aussi ce jeune

> TGEE LL PRE-IMPRESSION & PRODUCTION CTTTVTT|

Raymond Tardif René Morin Jacques Pronovost Stéphane Lavallée François Fouquet Alein LoClorc ~~ Michel Poulin René Béliveau André Roberge André Corriveay JullennePoulin André Custeau Serge Nadeau - :

Président ot éditeur Vice-président Rédacteur on chef Directeur da l'information Directeur Adjoint au directeur Adjoini au directeur Directeur Michel Doyon Contrôleur Gérante ducrédit Directeur Adjoint ou diroctonde -

. Finances of odminisirotion Pierre Dubois of responsable Adjoints ou directeur %

Adjoint à le rédouton de je promotion .Rome

 

P
y
G
P
a
P
R
E
h
e
r
E
E

G
e
e
l
A



ui

1
1

3-

[=

 

 

 

a
L

+
‘

oo
h
a
r
r
e

 

—y Le Tribume, Shertvooke, mercredi 1} juin 1997 AT

Pour quel'argent de la guerre soulage la misère.
0 Des élèves de Se année de l'école Eymard ont décidé d'agir et de lancer une pétition
‘Karine TREMBLAY
 

Sherbrooke

pourlui demanderd'aider davantage ceux qui sont
dans la misère?», demandait Francis à son anima-

: trice de pastorale en mars dernier.
Celle-ci venait de faire partager à la classe de 5e de

l'école Eymard son expérience comme missionnaire laïque.
Son récit de pauvreté, de misère et de guerre aura non

seulement touchéla classe d'élèves, il leur aura aussi donné
: le goûtd'agir.
‘ «Parce qu'on pense quele gouvernementpourrait pren-

dre l'argent qu’il utilise pour la guerre et l’employer à aider
:les familles pauvres et créer des emplois. Comme ça, les
:gens pourraient s'acheter ce qu'ils ont besoin», dit Francis
: Audette.

C’est d'ailleurs cette proposition qui sera soumise dans
{la lettre qu'il a écrite avec son amie Jennifer Roy-Beaudoin.

C olette, pourquoi on n'écrirait pas au gouvernement

: Accident de trois morts, le 23 août dernier

Pas d'accusation
  

ponsabilités dansle cadre des nombreuses activités auxquel-
es ils ont participé, par exemple lors de diverses campagnes
pour organismes de charité, des projets internes et j'en pas-
Seb, mentionne Mme Colette Lemieux, animatrice de pas-
torale.

A 12 ans,ils ont d’ailleurs leur vision bien a eux des cho-
ses: «Il y a plein de gaspillage. Les «jet», par exemple, ça
coûte cher. Et au bout de 2 ans, l’armée ne les trouve plus
assez récents, alors ils les changent, mêmes’ils n’ont jamais
été utilisés! Il pourrait faire plein d'autres choses pour la
paix avec l'argent qu’ils gaspillent», s'indigne Francis.

«On n’aime pas la guerre. Il faut faire changer les cho-
ses. Ce serait vraiment formidable que ça marche. De notre
côté, on s’engage aussi à faire des choses pour promouvoir
la paix», disent la vingtaine d’élèves rassemblés.

Et commentfont-ils pour «promouvoir la paix»?

- On partage!

- À l’école, on aide aussi Ghislain à faire le ménage, ou à
faire des pancartes.

- On participe aux activités de pastorale pour venir en ai-
de aux autres.

Et ce ne sont là que quelques-uns des gestes qu’ils po-
sent au quotidien.

 

Imacom-Daguerre, Rene Marquis
Ghislain Pouliot et sa classe d'élèves de 5e travaillent à faire «grandir la paix» en s’impli- «Ils sont très ouverts sur le mondeet ils ont le goût de
quant dansdiverses activités. La pétition pourla paix est leur toute dernière réalisation. changerles choses. Et pourça, c’est le geste de chacun, mê-

mepetit, qui compte», dit Mme Colette Lemieux.
: ° 7 e

: nire | et qui est adressée au premier ministre cette classe de 5e année, ce projet a us ; Cl .:CO e propriéfa I re q p une grande valeur. «C’est une Peu qui Les élèves de 5e année de'la classe de Ghislain Pouliotdu Canada. Les élèves de la classe ont
égalementpris soin d’élaborer une péti- est née dans la tête des enfants et pour
tion qu’ils font présentement circuler, !
et qui sera jointe a la lettre. C’est important de leur donner la paro- MOIS.

«Déjà, lance Jennifer, on a 1889 le et qu’ils sachent qu’ils ont le pouvoir Elle sera ensuite acheminée au gouvernement, vers la fin
personnes qui l’ont signée! Et on n’a de changerles choses.»
pas encore fait de publicité.» «Ils ont d’ailleurs démontré leur nes: «Parce qu’il vient d’avoir des élections. Ce serait un

de la remorque
: Jacques LEMOIN
 

vousinvitent, vous aussi, à faire un acte de paix en signantla
laquelle ils se sont vraiment impliqués. Pétition qui circulera dans la région au cours des prochains

de l’année 1997, en guise de cadeau de Noël, disent les jeu-

Sherbrooke Pour Ghislain Pouliot, titulaire de conscientisation et leur sens des res- beau projet pourlui, de créer de l'emploi!»

 «Le procureur Pierre Proulx estime qu'il faudrait envisager la
«mise en place de mesures pour prévenir le genre d'accident
déplorable aux conséquences cruelles et coûteuses pour les
personnes concernées, comme celui survenu le 23 août à
; Saint-Denis-de-Brompton, alors qu'une remorques'était déta-
:chée d’une camionnette et à heurté une voiture faisant trois
-morts et un blessé de la même famille.

Chargé de l'examen de cette filière, il a décidé de ne pas
‘porter d'accusations en marge de cette tragédie parce qu’il est
-convaincu de l'impossibilité de convaincre un juge que le con-
:ducteur a cu un comportement représentant un écart marqué
: par rapport à la norme de ditigence raisonnable,

Me Proulx suggère cependant d'aviser le bureau du coro-
ner chef du Québec pour qu'il se penche sur ce problème avec

“les autorités du ministère des Transports et de la Sécurité pu-
blique.

On se rappellera qu’une remorque de fabrication artisana-
le transportant une mini-excavatrice s'était alors détachée de

!la camionnette pour aller frapper de plein fouet un véhicule
«de promenade circulant en sens inverse sur la route 222, un
; peu avant midi.

: L'examen de la remorque et les faits entourant l’événe-
ment laissent toutefois comprendre que les normes établies
:par le code de sécurité routière ont reçu ici une application
discutable.

Unedisposition prévoit qu'une remorque doit être munie
‘de chaînes de sécurité suffisamment solides pourla retenir au
véhicule en cas de bris du système d’encrage.

L'expertise démontre que le concepteur et le constructeur
de la remorque l’ont munie d'une main inadéquate pour la
charge,le poids et la grosseur du chargement.

Cette main a lâché dans ce cas-ci et le témoin oculaire sui-
vant la remorque a vu que cette dernière avait décroché et que
les chaînes la retenant ont aussi cédé après que ce véhicule ait
valsé trois ou quatre fois en zigzag.

Pour Me Proulx. on ne pouvait établir que la remorque
n'était pas retenue par des attaches de sécurité à la camion-
nette.

Il serait plûtôt normal de penser que ce sont plutôt le con-
cepteuret le constructeur, tous deux inconnus, qui sont res-
ponsables de la faiblesse évidente de la main retenant la re-
morque à la camionnette.

Même si la méthode utilisée a été inefficace, pour Me
Proulx, il aurait été impossible de convaincre un juge que le
conducteur a eu un comportement représentant un écart mar-
que parrapport à la norme de diligence raisonnable.

Il semble régner un certain laxisme dans le contrôle qu’on
devrait exercer sur les normes de construction et d'utilisation
de ces véhicules-remorques.

Me Proulx a donc fait les suggestions que l'on connaît
maintenant à la suite de ce malheureux accident ayant coûté la
vie à M. Benoît Beauregard, 44 ans, son épouse Danielle Cou-
ture, 36 ans. et leurfille Laurence.trois ans, ainsi que causé
des blessures à leurfils Simon, sept ans, qui se rendaient alors
à Old Orchard.

   
   

  
OUVERTMERCREDI, JEUDIET VENDREDI

FORT MAGIKK
[Bl Les mERCREDIS |e
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: Centre des femmes

:LA PAROLIÈRE
© CONVOCATION
ASSEMBLEE GENERALE ANNUELLE

-L'invitation est faite à toute personne
“intéressée aux activités du Centre des
femmes La Parolière, organisme sans but |

 
lucratif qui a pour mission l'autonomie

des femmes.

- DATE: MERCREDI11 JUIN 1997
HEURE: 19 h Ç

ENDROIT: CENTRE LA PAROLIERE

217, rue Belvédère Nord

Sherbrooke J1H 5W2 som
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PAR MOIS, SUR

OCATION FINANCEMENT

2 MOIS OU D’ACHAT

AIR CLIMATISÉ + RÉGULATEUR DE VITESSE « GRÔUPE ÉLECTRIQUE » LECTEUR CD + ROUES EN ALLIAGE
(MAGS) * TOIT OUVRANT ÉLECTRIQUE*VITRÉ + SYSTÈME DE FREINS ANTIBLOCAGE (ABS)
« VOLANT GAINÉ DE CUIR + BOÎTE AÔTOMATIQUE À 4 RAPPORTS CONSOLE À GARNITURE BOIS
» DEUX COUSSINS GONFLABLESTSRS)» ET BIEN PLUS...

*Offre d'une durégaifft 6a. Location- rte exclusivement par Honda Canada Finance Inc. Offre portant sur la

berline Accorg 1997 (modèle CD neuve. Échange ou comptant de 2 000 $, la première mensualité et un
dépôt de géffintie de 350 $ sont exigibles. Franchise de kilométrage de 96 000 km; frais de 0,10 $ le kilomètre
excédgffffiire. Transport et préparation (850 $) ainsi que taxes, assurance et immatriculation en sus. **Financement
def C.F.\. à 4,8 % pour des termes de 24 à 60 mois, offert à l'achat de tous les modèles Accord 1997 neuves livrées
© ici ie 30 juin 1997, Sujet à l'approbation du crédit. Tous les détails chez vos concessionnaires Honda.

 

  

    

    

SANS CONCESSION.
 

 

VOS CONCESSIONNAIRES HONDA DUQUÉBEC



 

A8 La Tribune, Sherbrooke, mercredi 11 juin 1997

  

équipement  

  

    

 

 
       

Maxi V6 de 180 chevaux, transmission avec boîte automatique à

quatre vitesses, poutrelles latérales de sécurité, freins antiblocage ;

aux quatre roues, pneus de 15 pouces, deux sacs gonflables,
. + . > . > !

porte droite coulissante avec verrouillage de sécurité pour les ;

enfants, rétroviseurs et verrouillage central électriques, phares ‘

j aux hallogènes, climatisation, radio AM-FM stéréo avec ‘

8 I. . t

a haut-parleurs avant et arrière et maxi place pour sept passagers.
; ‘:

;
: :

= 3 ¢
pe

» ë

=
: C

d
t

A i :
À

8 y !

1

(

|
;
|
]

3k
€

r

C mois
. - 1

Location 24 mois
b
C

I

;
y

d
I

q

(

|
|

La Venture de Chevrolet
LA MAXI MINI VAN
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L’Association des concessionnaires Chevrolet Oldsmobile du Québec

[9] Assistance: ¥BWR *Offre d’une durée limitée, réservée aux particuliers,

waar routiers s'appliquant aux véhicules de base neufs 1997 en stock

comportantl’ensemble des équipements décrits ci-dessus. Location pour fins personnelles seulement.

Photo à titre indicatif seulement. Paiements mensuels basés sur un bail de 24 mois avec versement

initial (ou échange équivalent) de 3037 $. Sujet à l'approbation du crédit. Première mensualité ct

dépôt de sécurité de 300 $ exigés à la livraison. Préparation incluse. Transport (840 $), immatriculation,

assurances et taxes en sus. Frais de 8 @ du kilomètre après 40 000 km. 'L'Assistance Routière et

la Garantie GM TOTAL“ sont offertes sur tousles véhicules neufs Chevrolet Oldsmobile 1997

pour une durée de 3 ans ou 60000 km selon la première éventualité. Vayez votre concessionnaire

participant pour tousles détails.  
   


